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Les anniversaires

VINCHON Muriel 08
PIERSON Thomas 12
CORMAN Philippe 16
CORMAN Thierry 16
BOUILLON Germain 17
VAN DE WOESTYNE

Christiane 18
LICK Johanni 18
THIRY Marie 18
MASSAUX Mike 20
HARMEL Sébastian 21
ADAM Bernadette 27
SCHMIT Christian 28
DRICOT Isabelle 29

Les marches du mois
S 04 13½ CHINY B 6-12
S 04 07½ GOUVY B 6-12-25-42-50
S 04 07½ SENNINGEN L 5-12-25-30-42
D 05 07½ SENNINGEN L 5-12-25-30
D 05 07½ ST MENGES F 10-20
D 05 07½ GOUVY B 6-12-25
S 11 07½ HALANZY B 6-10-25-30-42-50
S 11 13½ BERTRANGE L 5-10
D 12 07½ PELTRE F 10-20-30
D 12 07½ ECHTERNACH L 5-10-20
D 12 07½ HALANZY B 6-10-25
S 18 13½ DUDELANGE L 5-12
D 19 07½ STEINFORT L 5-12
D 19 07½ BANDE B 6-12-20
D 19 07½ METZ F 10-20
S 25 07½ LINTGEN L 5-11
D 26 07½ VIANDEN L 5-10-20
D 26 07½ HUNTING F 10-20
S 02 16½ LUXEMBOURG L 10
D 03 07½ BIGONVILLE B 5-10-20
D 03 07½ LONGVILLY B 6-12-18

Bonnes marches à tous

Pour se rendre à :
CHINY : prendre la direction de Florenville et à Izel, prendre à droite vers Chiny.
GOUVY : Suivre la N4 jusque Bastogne, puis l’autoroute vers Liège, sortie Gouvy.
SENNINGEN : A Luxembourg, suivre l’ancienne route en direction de Trêves.
FLOING - ST-MENGES : Suivre Florenville, Bouillon. Juste avant Bouillon, à gauche vers Sedan.
Floing est un faubourg de Sedan.
HALANZY : A Aubange, aux feux, à droite vers Virton. La salle est à gauche à l’entrée d’Halanzy.
BERTRANGE : A Strassen, à droite vers Bertrange.
PELTRE : A Metz, suivre la départementale 955 vers Chesny ou Buchy.
ECHTERNACH : A la sortie de l’autoroute de Luxembourg - Strassen, prendre à gauche à la clini-
que. Au bas de la descente, à gauche vers Mersch puis un peu plus loin à droite vers Echternach.
DUDELANGE : Prendre l’autoroute vers Luxembourg, Metz. Avant la frontière française, à droite
vers Dudelange.
STEINFORT : A la Spetz, prendre l’ancienne route de Luxembourg
BANDE : Suivre la N4 jusqu’au village puis le fléchage vers la salle.
METZ : Prendre l’autoroute vers Luxembourg, puis Metz. Le départ a lieu rue du Dauphiné.
LINTGEN : A Mersch, prendre la direction de Luxembourg jusque Lintgen.
VIANDEN : Aller jusque Diekirch puis prendre la direction Vianden
HUNTING : Prendre l’autoroute, sortie Luxembourg sud vers Hesperange, suivre Frisange, Mon-
dorf, Schengen. Passer la Moselle puis à droite vers Apach et Sierk. A Sierk, continuer 6 km vers
Thionville.
BIGONVILLE : Prendre la N4. Avant Martelange, à droite vers Perlé. A l’entrée de ce village, à
gauche puis suivre Bigonville. On peut aussi aller jusque Martelange, à droite aux feux en direction
de Wiltz et en haut de la côte, à gauche vers Bigonville.
LONGVILLY : A Bastogne, traverser la ville et prendre la direction de Clervaux près de l’église.
LUXEMBOURG : Autoroute vers Luxembourg, sortie Strassen. Aux feux, prendre à gauche vers la
clinique et descendre sur la route vers Mersch, puis à gauche vers la faïencerie.

Attention : rassemblement à la place des Chasseurs Ardennais, près des feux
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Pensez aux nouveaux marcheurs qui ne connaissent pas les lieux de départ et passez par le rassem-
blement. Il est moins coûteux de payer 50 frs pour se rendre à une marche que de prendre sa voi-
ture.

Les marches de juillet
Durant le mois de juillet, des membres du club ont participé aux marches organisées à Bi-

gonville (42), à Remouchamps (2), Longvilly (32), Dampicourt (41 et 12), Malmédy (50), Noss-
bierg (1), Linger (10), Mellier (52), Andenne (6), Butgenbach (9), Weywertz (3),Larochette (14) et
Turpange (29) soit un total de 353 marcheurs. (sauf erreur ou omission)

Je profite de cet article pour demander à ceux qui quittent la salle les derniers de se rensei-
gner sur le nombre de participants pour le club et me le communiquer par téléphone, lors d’une au-
tre marche ou encore sur le relevé du nombre de marches.

L’inconnu du mois

Soudain un cri de panique. Le car va arriver et elle a oublié son sac à la maison ( avec les sous)
L'air cynique son mari lui tend les clés de la voiture. Mais devant son air implorant et en parfait
homme galant il fait lui même la course.
Parfaite cuisinière c'est une spécialiste du "judd", Elle excelle aussi dans les danses endiablées,
même après une marche.
Si vous la reconnaissez payez lui une bonne bière.

Marche à Bertrix

Le Bertrix Basket 77 organise ce dimanche 5 septembre la première
randonnée pédestre des Baudets sur 5, 10 ou 20 kilomètres. Le départ se
fait du centre sportif de Bertrix entre 8 et 12 heures. Peut-être un
nouveau club en 2.000.

Le premier inscrit.

Nouvelles du club
Si vous êtes attentifs, vous aurez vu un ou plusieurs chiffres sur la première ligne de votre étiquette.
Il s’agit du nombre de marches effectuées par le destinataire. Les chiffres suivants concernent le
conjoint et les enfants. Si votre chiffre n’est pas exact, n’oubliez pas de me faire parvenir la liste de
vos (dernières) marches.

Certificats médicaux Je rappelle que tous les affiliés sont tenus de fournir un certificat médical
pour l’année en cours. Les certificats pour 2.000 vous parviendront avec le bulletin de novembre.
Les retardataires pourront donc faire remplir par leur médecin les certificats pour 1.999 et pour
2.000 en une seule visite. Attention ! le certificat de 1.999 doit être rentré pour le 1er décembre.

Inscription au club : par versement de 300 frs au compte 000-0289149-89 en mentionnant nom,
prénom, adresse, lieu et date de naissance. Un montant de 100 frs sera ristourné dès que le certificat
médical qui vous sera envoyé est rentré.
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Réunion club

La réunion préparatoire à la marche de l’Arelerland du 17 octobre se tiendra la dimanche 19 sep-
tembre à 18.00 heures à la brasserie du G.B. rue de Clairefontaine. Nous serons les seuls à oc-
cuper le local qui est habituellement fermé le dimanche.
Tous les membres sont invités à cette réunion, particulièrement ceux qui désirent occuper un poste
dans l’organisation.

Pour les amateurs !
Les membres qui désirent des mettursts ou d’autres charcuteries peuvent passer commande chez le
président au plus tard le dimanche 11 octobre. Un acompte de 25 francs par pièces commandée est
exigé à la commande.

Vencimont
Petit village blotti dans la vallée de la Houille, sis entre Beauraing et Gedinne dans le sud de la pro-
vince de Namur. C’est à l’occasion d’une marche que nous l’avons découvert.
De nombreuses possibilités sportives sont offertes ; tennis, kayak, équitation, cyclotourisme, VTT,
pêche. Plus de 120 km de promenades balisée en forêt attendent les amateurs avec de nombreuses
aires de repos complètées par des barbecues.
De nombreux commerces de toutes sortes agrémentent le village. Vencimont a même le grand hon-
neur d’accueillir le championnat de Belgique de VTT.

Revenons à la marche.
Elle est vraiment idéale à parcourir en début juillet car peu de vacanciers sont déjà
présents. Le départ se donnait dans un chapiteau dressé au centre du village.

Nous débutons par une belle et rude montée sinueuse pour gagner la forêt où nous
avons l’occasion de traverser l’arboretum, puis nous apercevons un monument "la

Croix Scaille" et des vestiges d’un ancien moulin à farine.
Lorsqu’on quitte la forêt (4/5 de la marche), on passe devant la vieille forge; sur une

autre route, nous savons qu’il existe un ancien lavoir entièrement situé sous la
route, encore alimenté par une source sortant de terre à environ 3 mètres de
profondeur par rapport au sommet de ladite route le surplombant.
La marche fut très agréable, attendu que nous avons eu la possibilité de nous gaver

de myrtilles et de quelques framboises le long du parcours.
La gourmandise est un vilain défaut. Muriel

Circuit permanent d’Esneux – Tronçon de Warzée à Esneux
Ce mardi 10 août,, nous quittons Warzée sous
un pluie fine. Cela ne nous empêche pas de
parcourir gaillardement notre trajet, d’autant
plus qu’il ne présente aucune difficulté.
D’abord, une partie du trajet à travers le Con-
droz, donc à travers de champs de blé qui,
cette année, sont pour la plupart moissonnés.
Une première partie sur petites routes très peu
fréquentées mais très vite, nous suivons un
sentier qui longe des étangs. Midi, nous arri-
vons à Anthisnes, le contrôle intermédiaire.
Nous nous restaurons puis reprenons la route
pour les 11 derniers kilomètres à travers bois
et toujours en descente. La pluie s’est arrêtée
un peu avant Anthisnes et nous a permis de
terminer le parcours au sec.

Comme l’an dernier, il restera 11 km que
nous ferons après la marche de Loncin, fin du
mois. Ce petit morceau est très beau puisqu’il
se passe presque entièrement en sous-bois.
Après avoir parcouru deux fois 160 km, nous
pensons pour l’an prochain parcourir la
Gaume buissonnière. Deux arlonaises
s’étaient jointes à nous cette année. L’année
prochaine verra-t-elle d’autres arlonais nous
suivre dans notre périple en Gaume.
S’il y a des amateurs, qu’ils prennent ren-
dez-vous en téléphonant au 04/369.43.79
(communication zonale).
Laurette et René



Overijse et Châtelet
Sept heures. En route pour le premier but de
cette journée, le Brabant flamand, c’est à dire
Overijse dont la culture du raisin a fait la re-
nommée.
Nous avons répondu nombreux à l’appel du
président du club d’Arlon. Le car est presque
rempli avec 46 marcheurs. Bien installés, cer-
tains cassent la croûte. Adelin nous signale
qu’il y aura du boudin au menu à Overijse.

Pas moyen de passer inaperçus, à 09.15 hrs,
heure prévue, nous entrons en trombe dans le
local de départ. Pour être vus, nous sommes
vus ! le président du club nous souhaite la
bienvenue. Le temps de boire une petite tasse
de café et nous voilà partis. Beaucoup ne fe-
ront que les 6 km. Il s’agit de garder un peu
de courage pour la marche de Presles. En ar-
rivant au contrôle, je rencontre une amie mar-
cheuse avec qui j’entame une petite causette.
Tout à coup, je réalise qu’il est 11.55 hrs. Plus
question de rigoler, hâtons le pas. A 12.15,
tous les marcheurs ne sont pas encore rentrés.
Marc arrive tout essoufflé après avoir fait 12
km (qui étaient 13). Il avait peur que le car
soit parti sans lui. Quelques marcheurs achè-
teront du raisin. Adelin s’amène portant cou-
rageusement une caisse complète. Il ont de
l’appétit les arlonais. Cette fois-ci, le trophée
est un joli cadre représentant le village avec
en arrière-plan, l’église d’Overijse.

Douze heures trente. C’est avec un
quart d’heure de retard que nous démarrons.
Après quelques entourloupettes dans les envi-
rons de Charleroi, qui rendent le président
nerveux et au bord de l’apoplexie, nous arri-
vons à Presles.

Comme le président du club est ab-
sent, fatigué après avoir marié son fils la
veille, c’est le trésorier qui nous souhaite la
bienvenue. Beaucoup de marcheurs dégustent
une assiette froide avant d’entamer le circuit.
Certains s’imaginent que les environs de
Charleroi font partie d’un paysage lugubre et
de pauvreté. Nous avons eu la preuve que
c’est une belle région verdoyante avec des
côtes et des descentes dignes des Ardennes.

Madame Feller m’a tenu compagnie.
Dur le parcours des 6 km ! Heureusement,
grâce à elle, j’ai terminé moins péniblement et
bien contente d’avoir fait cette marche.

Encore une fois, les plus courageux
ont fait 12 km et sont chaque fois applaudis à
leur retour. Quelle ambiance ! Le temps
passe, hélas, et l’heure tourne inexorablement.
Le président qui est venu faire acte de pré-
sence et remettre le trophée est pris en photo
avec Adelin le tenant triomphalement (pas le
président, le trophée).

Après cela, la photo du groupe, der-
niers petits discours et promesse de se revoir.
Les Ecureuils viendront à Arlon. C’est pro-
mis, juré.

A 18.15 heures, arrêt pipi. Tout le
monde descend et cherche son coin. Cela aus-
si vaudrait une photo.

La journée s’est passée sous le soleil et
dans la bonne humeur. Voici Arlon qui se
profile à l’horizon. nos têtes sont remplies de
souvenirs et nous disons "A une autre fois".

Lily



CAR A PERUWELZ
N’oubliez pas le voyage à Péruwelz prévu ce samedi 2 octobre 1999 à la marche des marcheurs du
Val de Verne. Ces marcheurs sont venus chez nous à la marche du Maitrank de 1998. Au menu, ce
club nous propose des frites avec saucisse ou lard et compote, à composer suivant son envie avec
bien entendu pistolets et pâtisserie.
Sur le chemin du retour, nous visiterons la citadelle de Namur.
Le départ aura lieu de la place des Chasseurs Ardennais à 07.00 heures. Les inscriptions se font
chez Marie-Josée lors des marches ou au 063/23.39.38. N’attendez pas le dernier moment pour
vous inscrire.

Notre barbecue
Le barbecue du 22 a été un succès, grâce au travail de toute une équipe. Au nom du

comité, je remercie tous ceux qui ont aidé avant, pendant et après. Toute aide
participe à la réussite. Un grand bravo aux cuistots qui ont pu satisfaire
tout le monde dans les meilleurs délais.

J’attends votre avis sur le système des tickets mis en place en dernière
minute. Peut-être des améliorations pour notre souper ou pour l’année

prochaine.

CAR A WESTERLOO ET JETTE
Il n’est pas trop tôt de penser à ce voyage qui aura lieu le dimanche 24 octobre. Les détails pratiques
vous seront communiqués dans le bulletin d’octobre. Vous pouvez vous inscrire dès maintenant
chez Marie-Josée au  063/23.39.38. N’oublions pas que les voyages en car sont l’occasion de
découvrir de nouvelles régions pour un prix très démocratique. Ils sont aussi l’occasion de se re-
trouver et de faire la connaissance de membres du club qu’on ne rencontre pas autrement.

MARCHE PROVINCIALE NAMUROISE : ANDENNE

Que peut-on vous dire de cette ville si connue ?

 Vieille Cité connue depuis l’époque romaine et qui paya un lourd tribut à l’histoire.
 Sa situation en marge du Comté de Namur et de la Principauté de Liège, la plaçât au cœur des

conflits de la « Guerre de la Vache ».
 Les Troupes Françaises, Autrichiennes, puis Allemandes, ont martyrisé la Ville, tant dans sa

pierre que dans la chair de ses habitants.
 Il subsiste d’émouvants témoignages du Passé. Les dernières pièces des biens précieux des

Chanoinesses forment le Trésor de la Collégiale Sainte Begge : peintures, sculptures, parche-
mins ; la pièce maîtresse étant la Châsse de Sainte Begge (vers 1570-1580), finement ciselée ;
ainsi qu’une magnifique œuvre d’orfèvrerie de style Renaissance d’un poids de 104 kg.

 Sept édifices religieux de style Roman, construits au cœur de la Ville, furent démolis au 18e

siècle et laissèrent la place à la Collégiale actuelle (1764-1778).
 « La blanche derle » : il s’agit d’une roche feldspathique décomposée par l’eau de pluie. Cette

« roche » est donc de la terre plastique ou de l’argile blanche.

L’argile fut découverte dans la région, il y a environ 300 ans. Elle possède des qualités remarqua-
bles : blancheur, finesse de son grain, semi-plasticité et porosité. Elle est particulièrement adaptée
à la fabrication des pipes en terre et intensivement exploitée dans un but de commercialisation,
notamment vers les centres pipiers français (GIVET) et hollandais (GOUDA).
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Marche provinciale Namuroise 2e partie

Nous avons eu peu de difficultés à trouver la salle, le fléchage d’approche étant excellent.
Lorsque nous sommes entrés dans l’établissement, nous sommes accueillis par quelques mem-
bres du Conseil d’Administration.

Plusieurs parcours s’offrent à nous : le circuit des 12 n’est pas mal, sauf qu’étant annoncé avec
une côte de + 2 km, les circuits supérieurs sont du même style mais en un plus grand..

Lorsque nous quittons la salle, nous longeons la Meuse une bonne centaine de mètres, pour aller
dans la vieille Ville. C’est le macadam qui nous conduit au premier contrôle sis à environ 2 km du
départ.

Démarrant directement de ce contrôle, nous poursuivons sur la route pour apercevoir le musée de
la piperie d’Andenelle et un atelier de céramique.

Comme nous sommes là pour découvrir d’autres choses que des paysages, nous rentrons dans le
musée dont la première partie est consacrée la fabrication de la pipe en terre :

La pipe en terre
Ce serait Christophe COLOMB qui, en 1492,
lors de son voyage en Amérique, aurait vu les
« Indiens » (comme il les appelait, croyant
être en Inde) fumer du « tabac » dans des
tuyaux ou pipes en terre.

La culture du tabac démarre donc
en Europe et ce sont les
potiers anglais qui se diversi-
fient en premiers pipiers. Fin
du 16e siècle, ils sont
chassés d’Angleterre et
arrivent aux Pays-Bas
dans la région de Gouda.
De là, ils vont en
Allemagne dans la région
de Coblance (KOBLENZ).

C’est en 1758 qu’arrive le
premier pipier allemand à Andenne avec
son baluchon et ses outils de pipier..
Quelques années plus tard, arrive un
deuxième pipier allemand du nom de Hörter
(qui deviendra Heurter au 19e siècle). Se mul-
tiplie dès lors toutes les générations de pi-
piers à Andenelle.

Un siècle d’histoire plus tard, vers 1780 envi-
ron, dans une piperie andennaise, chez
Barth, il y a jusqu’à 140 ouvriers et ouvrières
qui fabriquent de 500 à 800 pipes par jour et
par personnel ! Cela fait de 70.000 à plus de
100.000 pipes par jour dans une seule fabri-
que. Et comme il en existait d’autres !

Toutes ces pipes étaient bien sûr
destinées à être exportées

vers les grandes villes
telles que Paris,
Bruxelles, Londres,
etc ... C’est dans les
magasins de tabac
que la clientèle

achetait toutes ces
pipes.

N’oublions pas que la
pipe en bois était
encore trop chère et

la cigarette n’existait pas.
C’est seulement après la guerre

1914-1918 que le déclin arrive. Et très rapi-
dement ! En moins de 20 ans, toutes les ma-
nufactures de pipes en terre disparaissent
sauf la Piperie Léonard d’Andenelle.

La Fabrication
La terre, particulièrement pure et blanche, est
simplement broyée et mélangée avec de
l’eau dans le malaxeur. Par la suite, elle est
tamisée et étirée dans la boudineuse en
gros boudins d’environ 30 kg. L’ouvrière ap-
pelée « roleuse » fabrique des roles (colom-
bins) comptées par grosses (12 douzaines)

qui seront légèrement raffermies par un pre-
mier séchage.

Ensuite, il faut « éfiler l’role » ce qui consiste
à enfoncer un fin fil de fer dans la role. Cette
role est placée dans le moule métallique pré-
alablement huilé. Le moule est serré dans un
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étau solidaire du banc de travail. A l’aide du
« chtoup », embout métallique arrondi sur-
monté d’une lourde poignée en fer, le mou-
leur presse la terre en l’enfonçant dans le
tuyau de la pipe et celui laissé par le chtoup,
le mouleur enfonce le fil de fer plus profon-
dément pour pénétrer dans le fourneau.

La pipe est fraîchement démoulée et mise à
sécher à l’air libre. Pour l’ébarbage, de petits
couteaux sont utilisés par l’ouvrière « tra-
meuse » afin d’enlever toutes les bavures
apparaissant aux différents joints du moule.
Un polissage à la « pire d’agate » finit la
fabrication de la pipe qui est ensuite placée
dans une « gazète ». Cette boîte en terre
réfractaire permet de cuire les pipes dans un

four dont la température s’élève à environ
1050°C.

Elle obtiendra sa couleur blanche, sa solidité
mais conservera aussi la porosité permettant
au fumeur de la culotter à son rythme afin de
lui donner sa belle patine brunâtre.
Dans la deuxième partie qui est consacrée à
la céramique artisanale : faïence, grès et por-
celaine, l’on peut observer un des derniers
artisans travailler. Nous devons bien surveil-
ler les enfants car beaucoup de pièces sont
mises en vente et très fragiles.
On peut observer, dans une vitrine, cette fa-
meuse « la blanche derle », les moules origi-
naux et des outils d’époque et typiques.

La pipe de foire
Dès le début du XXe siècle, la Piperie
d’Andenelle se recycle dans la fabrication
des pipes de foire pour les baraques de tirs
aux pipes.

Il faut se mettre dans le contexte de l’époque
et imaginer des surstocks de pipes à fumer
démodées ne se vendant plus. Avec toutes
ces pipes inutiles, on peut imaginer la créa-
tion de ce jeu de casse-pipes qui deviendra
plus tard un métier forain.
A la Piperie Léonard, la spécialisation dans la
fabrication des pipes de tir a permis une re-
conversion et le maintien des activités. Des
millions de pipes mais aussi de figurines tel
que le Manneken-pis, les lapins et les élé-
phants, mais aussi les médailles, les brûle-
parfums, etc ... sont acheminées vers les
grossistes forains.

Plus tard, constatant que les tireurs, après
avoir cassé la tête de la pipe continuaient à
casser le tuyau, l’idée est venue de ne plus
fabriquer que des tuyaux (de pipe). Revenant
nettement meilleurs marchés, les « tubes »
sont attractifs pour les forains. C’est ainsi que
la Piperie Léonard reste la dernière fabrique
et continue ces activités jusqu’en 1989.

Après cet arrêt instructif, nous continuons
vers la place du Chapitre où s’élève la Collé-
giale Sainte-Begge qui est entourée de plu-
sieurs maisons de Chanoinesses, reconnais-
sables à leurs petits jardins à front de rue ;
nous passons à côté de la fontaine Sainte-
Begge qui accueillait les Lavandières.

Nous contournons la Collégiale après avoir
admiré la devanture. Nous faisons encore un
petit tour dans la Ville, puis quelque minutes
après, tout le monde s’arrête et l’on entend
beaucoup des Oh Non ! ! !. Et oui, nous voici
au pied de la fameuse côte annoncée dans la
salle. Nous débutons par une série de 5 es-
caliers de 7 marches bien raides, heureuse-
ment, une barre est fixée au mur pour nous
aider. C’est un chemin rocailleux suivie d’une
route. Les mollets se font sentir. La montée
n’est pas encore terminée que se présente
de petits chemins herbeux. Il y en a vraiment
pour tous les goûts.

Arrivés sur le plateau, pas de contrôle en
vue, pas de repos, mais ils nous ont fait
manger de la poussière, c’est un chemin de
terre bien sec avec beaucoup de marcheurs
marchant au ralenti qui nous conduit, après
une petite descente sur route, des soupirs de
soulagement se faisant entendre, suivie
d’une montée plus ou moins longue, ce qui
fait grommeler les enfants, au deuxième con-
trôle. C’est l’occasion d’effectuer une grande
pause afin de récupérer et se restaurer.

Une grande descente sur route et c’est la fin
du parcours, de nouveau en longeant la
Meuse.

Malgré la grande montée et la poussière, ce
fut une belle marche. Le beau temps était de
la partie, sec et ensoleillé. Après
l’estampillage des carnets et s’être désaltéré,
les enfants s’en vont observer un graveur sur
bois.
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« La Guerre de la Vache »

Comment un paisible ruminant mit toute une
région à feu et à sang ! ! !
C’est en 1273, que les tensions accumulées
entre le Comte de Namur et la Principauté de
Liège, deux puissances voisines et rivales
trouvèrent un prétexte pour se libérer.

En ce temps-là, en effet, ENGORAN, un pay-
san de Jallet, s’en allât essayer de vendre, au
marché d’Andenne, une vache qu’il

L’objet
du litige

venait de
voler à un

Bourgeois de Ciney. Ce geste allait mettre le
feu aux poudres ...

Reconnu par le volé et traîtreusement attiré
sur le territoire du Bailliage de Ciney, Engo-
ran fut sommairement jugé et pendu sur-le-
champ.

Le Seigneur de GOESNES, dont dépendait
Engoran, profitant de cet incident, déclencha
les hostilités. Mais le Bailli de Ciney et les
Sires de Celles et de Spontin répliquèrent
avec vigueur. Bref, de fil en aiguille, durant
deux ans, toute cette Région, soit quelque
cinquante villages, fût le Théâtre de combats
fratricides, victoires et défaites se succédant
de part et d’autre.
Massacres, pillages, incendies ne cessèrent
qu’en 1275, à l’intervention du Roi de France,
Philippe III le Hardi.

Aujourd’hui encore, le souvenir de la
« Guerre de la Vache » est ravivé par la vue
des châteaux, églises et fermes fortifiées,
dont la région est parsemée. Ces magnifi-
ques bâtiments témoignent de l’insécurité qui
régnait au Moyen-Age dans ces régions, et
dont la « Guerre de la Vache » n’illustre qu’un
seul épisode.
Muriel et la documentation reçue au Musée.

Réponses à la lettre ouverte d’un marcheur
La lettre ouverte parue dans le bulletin de juillet a provoqué de nombreuses réactions, soit du cu-
riosité pour connaître l’identité de ce marcheur, soit pour lui répondre. Pour des raison de mise en
page, je ne reproduis qu’une des lettres qui me sont parvenues. Les autres paraîtront le mois pro-
chain..

Monsieur ? ? ? (Jean Dupont)

Permettez moi de me présenter. Je m’appelle Jean-Jacques et comme tout le monde, j’ai lu votre
article et voici les conclusions que j’en retire.
1- Je suis marcheur depuis le 19 juillet 1998, je ne vais pas épiloguer sur toutes mes marches car je

n’aurais pas de assez de papier pour cela (un peu d’humour ne fait pas de tort).
2- Certes, s’il faut se mettre à quatre pattes et faire Wouf, Wouf, cela ne va pas non plus mais il y a

une solution à chaque problème. Un sac à dos, une bonne cuvée d’Evian, Spa Reine, Contrex et
j’en passe. Voilà, le tour est joué. Financièrement parlant, nul n’est tenu de rester après la mar-
che dans la salle et on peut tout aussi bien faire valider son carnet et rentrer à la maison pour sa-
vourer le délicieux poulet que madame ? ? ? a préparé.

3- Notre club a pour but de satisfaire ses marcheurs, quel que soit l’âge et pour cela, des gens qui
font partie d’un comité s’organisent pour obtenir les autorisation adéquates afin de rendre le cir-
cuit sans embûche. De nombreuses marches passent par des forêts, champs et domaines privés
et les propriétaires ne veulent pas voir leurs bien détériorés. En période de chasse, je vous lance
le défi de trouver un circuit qui fasse juste 10 km. De plus, vous n’aurez jamais deux fois les
mêmes conditions. Il est vrai qu’on a connu un mois de juillet assez chaud mais que direz vous
en décembre ?
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Je terminerai simplement en vous disant que pour un adulte, ce n’est déjà pas mal de marcher

par de fortes chaleurs mais alors pour les enfants.
Je vous souhaite bonne réception et espère recevoir de vos nouvelles.

Amicalement.
Jean-Jacques

Marche nationale luxembourgeoise à Clervaux.

Ce qu’il faut savoir sur Clervaux.
Clervaux est un important centre touristique bâti dans un site remarquable au cœur d’une région très
boisée de l’Oesling (plateau qui fait la jonction entre l’Ardenne et l’Eifel et culmine à 559 m –
l’Oesling est la région des forêts). Ses toits d’ardoises se groupent sur un promontoire formé par la
Clerve autour de son château féodal, forteresse du 12ème siècle et remaniée au 17ème siècle, flanquée
de plusieurs tours, au sud, tour de Bourgogne surmontée d’un petit clocheton et tour de Brande-
bourg, plus trapue à droite. Au nord, dans l’aile renaissance restaurée, il y a une exposition de ma-
quettes des manoirs et des forteresse du Grand-Duché. Dans l’aile sud se trouve une exposition de
souvenirs de la Bataille des Ardennes. L’église paroissiale fut construite en 1910 dans le style ro-
man rhénan.
A l’ouest, sur la colline, l’abbaye de Saint-Maurice et Saint-Maur domine la vallée de ses toits en-
fouis dans les arbres. Elle fut fondée en 1909 par des bénédictins de Solesmes, abbaye française de
la vallée de la Sarthe. C’est un vaste ensemble en schiste brun reconstruit en 1945. Clervaux est
intégrée dans le parc naturel germano-luxembourgeois.

La marche
Météo : temps variable et pluie.
Le départ a lieu au hall polyvalent situé à côté de l’arsenal des pompiers et sur la route conduisant à
l’abbaye.
Dès notre arrivée, aux alentours de 10.00 heures, un musicien, "The Splitaire" s’est mis à jouer du
synthétiseur. Par après, un clown a animé et distrait le public, surtout les enfants. Un château gon-
flable était aussi à leur disposition à l’extérieur du hall.
Ps grand chose à dire. Après être passés au-dessus des voies de chemin de fer, descente et montée
en forêt (chemin forestier glissant) et arrivée au premier contrôle où tous les marcheurs reçoivent
une tasse.
Dans la salle, lors de la remise de la carte, après avoir fait estampiller nos carnets, nos avons reçu
une casquette brodée, de la même couleur que celle de notre club et portant l’inscription "Marche
Populaire Clervaux"
Muriel

Humour
Ils sont mariés depuis longtemps et depuis quelque temps, il a perdu la
mémoire des dates d’anniversaire et notamment celle de leur mariage.
Comptant le mettre sur la voie, elle lui dit au petit déjeuner : "Te rends-tu
compte chéri, cela fait trente-cinq ans que nous nous asseyons tous les jours
sur ces mêmes sièges,"
Et lui, magnanime, abaissant son journal et la regardant dans les yeux : "Tu veux
peut-être qu’on échange"

Le couple âgé est admis au paradis et trouve les conditions de vie idylliques. L’homme dit à sa
femme "Dire que j’aurais pu arriver ici deux ans plus tôt si tu m’avais laissé boire mon cognac
journalier.
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SEPTEMBRE 1999

Anniversaires Marches Mémo

M 1 1
J 2 2
V 3 3
S 4 CHINY – GOUVY

SENNINGEN
4

D 5 GOUVY – SENNINGEN
SAINT-MENGES

5

L 6 6
M 7 7
M 8 Muriel VINCHON 8
J 9 9
V 10 10
S 11 HALANZY

BERTRANGE
11

D 12 Thomas PIERSON HALANZY – PELTRE
ECHTERNACH

12

L 13 Philippe CORMAN
Thierry CORMAN

13

M 14 14
M 15 15
J 16 16
V 17 Germain BOUILLON 17
S 18 Christiane VAN DE

WOESTYNE
Johanni LICK

DUDELANGE 18

D 19 BANDE – METZ
STEINFORT

19 REUNION CLUB

L 20 Mike MASSAUX 20
M 21 Sébastian HARMEL 21
M 22 22
J 23 23
V 24 24
S 25 LINTGEN 25
D 26 VIANDEN

HUNTING
26

L 27 Bernadette ADAM 27
M 28 Christian SCHMIT 28
M 29 Isabelle DRICOT 29
J 30 30

Ceux qui ne parlent que de leurs maux n'ont pas l'intention de s'en débarrasser. A. Bernard.
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E crire à Edouard repas prix coffret gare à salle

Prévoir des badges pour les différentspostes


